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La pêche aux petits poissons des
chenaux

C'est à Sainte-Anne-de-la-Pérade,
petit village situé à quelque 50 milles
en amont de Québec, sur les rives du
Saint-Laurent à l'embouchure de la
rivière Sainte-Anne, que se trouve un
endroit surnommé "le village de la
pêche aux petits poissons des
chenaux".

Ce petit poisson appelé aussi "petite
morue", "Tommy cod" "poulamon"
ou "poisson des chenaux" appartient à
la famille de la morue; il vit habituel-
lement .en eau salée et vient frayer en
hiver en eau douce, le long des rivages
sablonneux. Une femelle de grosseur
moyenne, soit de sept à huit pouces,
peut pondre jusqu'à 50,000 oeufs. Dès
qu'ils sont éclos, les petits reprennent
le chemin du bas du fleuve et de la mer.

Deux touristes que la chance n'a pas
favorisées s'apprêtent à faire l'achat
de petits poissons.

Autrefois, son habitat naturel d'hiver
était les canaux de l'embouchure du
Saint-Maurice, d'où son nom populaire
"poisson des chenaux". Les rives de
cette rivière ayant été obstruées par
les dépôts d'écorce de billots trans-
poa's vers les moulins à papier, ce
pdvon chercha et trouva d'autres
endroits pour déposer ses oeufs; l'em-
bouchure de la rivière Sainte-Anne lui
sembla, appropriée.

Cette pêche aux "petits poissons des
chenaux" qui se fait en hiver donc
sous la glace, est pour le moins très

Le village que forment les cabanes de
pêcheurs sur la glace de la rivière
Sainte-Anne prend chaque hiver des
dimensions fantastiques.

typique et attire à Sainte-Anne-de-la-
Pérade environ 75,000 pêcheurs au
cours de la courte saison de pêche qui
va du début de janvier à la mi-février.
Pour les protéger du froid, des cabanes
sont à la disposition des pêcheurs. La
pêche se pratique dans une ouverture
faite dans le plancher de la cabane.
Épaisses fourrures, chaudes mitaines,
bottes confortables et joie de vivre
font échec à toutes les fantaisies de
la température.

Environ trois millions de poulamons
ont été capturés l'an dernier, ce qui
représente un succès de pêche moyen

Deux pêcheurs à l'intérieur de leur
cabane.

de 76 poulamons par heure de pêche
par cabane.

On dit de Sainte-Anne-de-la-Pérade
qu'elle a le rare privilège de posséder
deux villages: l'un permanent et l'autre
temporaire qui est celui de la pêche
d'hiver. En effet, des centaines de
cabanes multicolores sont installées
sur la glace et offrent aux pêcheurs
tout le confort voulu: électricité et
téléphone compris. On évalue les dé-
penses moyennes de chaque pêcheur à
$12. par jour, ce qui comprend la loca-
tion d'une cabane, l'achat de la
nourriture et de l'essence.

L'apport économique de cette pêche
d'hiver se traduit chaque année dans
le seul secteur de Sainte-Anne-de-la-
Pérade, par une infusion additionnelle
d'environ un million de dollars ce qui
représente un atout important pour
l'économie de la Mauricie.
(Les photos sont une gracieuseté de la
Direction du tourisme du gouvernement
du Québec..

Nouveaux édifices pour la Galerie
nationale et deux musées nationaux

Le secrétaire d'État, M. Hugh
Faulkner, a fait connaître les plans de
réinstallation de la Galerie nationale
du Canada, du Musée national de
l'Homme et du Musée national des
Sciences et de la Technologie.

La Galerie nationale du Canada em-
ménagera dans un immeuble qui sera
construit à Ottawa, rue Wellington
ouest, dans le cadre du plan de réa-
ménagement de ce secteur par la Com-
mission de la capitale nationale. La
construction de cet immeuble devrait
être achevée à temps pour l'année du
centenaire de la Galerie nationale en
1980. Quant à l'immeuble Lorne, rue
Elgin, qui abrite présentement la Ga-
lerie nationale, il redeviendra un édi-
fice à bureaux.

Entretemps, des travaux de planifi-
cation seront amorcés en vue de la
construction à Hull d'un ensemble in-
tégré pour le Musée national de l'Hom-
me et le Musée national des Sciences
et de la Technologie. Le Musée na-
tional des Sciences naturelles, logé
dans l'édifice commémoratif Victoria,
étendra ses opérations et agrandira
ses salles d'exposition au fur et à me-
sure que le Musée de l'Homme quittera
les locaux qu'il occupe présentement
dans cet immeuble.
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